
1  / /  RAPPORT-ENTREPRISES 

TRN  //  FACE AUX ÉLÉMENTS: RENFORCER L A RÉSILIENCE DES ENTREPRISES AU CHANGEMENT CLIMATIQUE

// RAPPORT-ENTREPRISES 

/ ÉTUDE  
DE CAS///RAPPORT- 

CONSEIL

// RAPPORT- 
ENTREPRISESPR

O
SP

ÉR
IT

É
 

C
LI

M
AT

IQ
U

E

U
N

E
 I

N
IT

IA
T

IV
E

  C
A

N
A

D
IE

N
N

E

FA
CE

 A
UX

 É
LÉ

M
EN

TS
 : 

RE
NF

OR
CE

R 
LA

 R
ÉS

IL
IE

NC
E 

DE
S 

EN
TR

EP
RI

SE
S 

AU
 C

H
AN

GE
M

EN
T 

CL
IM

AT
IQ

UE
   

   
   

  
   

 //
 R

AP
PO

RT
 0

5

///

/// RAPPORT-CONSEIL

FA
CE

 A
U

X 
ÉL

ÉM
EN

TS
 : 

RE
N

FO
RC

ER
 L

A 
RÉ

SI
LI

EN
CE

 D
ES

 E
N

TR
EP

RI
SE

S 
AU

 C
H

AN
GE

M
EN

T 
CL

IM
AT

IQ
U

E 
//

 R
AP

PO
RT

 0
5

P
R

O
S

P
ÉR

IT
É

 
C

LI
M

AT
IQ

U
E

U
N

E
 I

N
IT

IA
T

IV
E

  C
A

N
A

D
IE

N
N

E /// RAPPORT-CON

FA
CE

 A
U

X 
ÉL

ÉM
EN

TS
 : 

RE
N

FO
RC

ER
 L

A 
RÉ

SI
LI

EN
CE

 D
ES

 E
N

TR
EP

RI
SE

S 
AU

 C
H

AN
GE

M
EN

T 
CL

IM
AT

IQ
U

E
//

R
AP

PO
RT

 0
5

P
R

O
S

P
ÉR

IT
É

C
LI

M
AT

IQ
U

E

U
N

E
 I

N
IT

IA
T

IV
E

  C
A

N
A

D
IE

N
N

E

/ É

/ ÉTUDE DE CAS

FA
CE

 A
U

X 
ÉL

ÉM
EN

TS
 : 

RE
N

FO
RC

ER
 L

A 
RÉ

SI
LI

EN
CE

 D
ES

 E
N

TR
EP

RI
SE

S 
AU

 C
H

AN
GE

M
EN

T 
CL

IM
AT

IQ
U

E 
//

 R
AP

PO
RT

 0
5

P
R

O
S

P
ÉR

IT
É

 
C

LI
M

AT
IQ

U
E

U
N

E
 I

N
IT

IA
T

IV
E

  C
A

N
A

D
IE

N
N

E / ÉTUDE DE CAS

FA
CE

 A
U

X 
ÉL

ÉM
EN

TS
 : 

RE
N

FO
RC

ER
 L

A 
RÉ

SI
LI

EN
CE

 D
ES

 E
N

TR
EP

RI
SE

S 
AU

 C
H

AN
GE

M
EN

T 
CL

IM
AT

IQ
U

E
//

R
AP

PO
RT

 0
5

C
LI

M
AT

IQ
U

E

///-

NSSEEIILL

///

PPPPPPPPPPPPP
RRRRRRRRRRRRR

OOOOOOOOOOOOO
SSSSSSSSSSSSS

PPPPPPPPPPPPP
ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉRRRRRRRRRRRRR

IIIIIIIIIIIIITTTTTTTTTTTTT
ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ

C
LI

M
AT

IQ
U

E

U
N

E
IN

IT
IA

T
IV

E
C

U
N

E
 I

N
IT

IA
T

IV
E

  C
A

N
A

D
IE

N
N

E
A

N
A

D
IE

N
N

E

// RAPPORT-ENTREPRISES 

FA
CE

 A
U

X 
ÉL

ÉM
EN

TS
 : 

RE
N

FO
RC

ER
 L

A 
RÉ

SI
LI

EN
CE

 D
ES

 E
N

TR
EP

RI
SE

S 
AU

 C
H

AN
GE

M
EN

T 
CL

IM
AT

IQ
U

E 
//

 R
AP

PO
RT

 0
5

P
R

O
S

P
ÉR

IT
É

 
C

LI
M

AT
IQ

U
E

U
N

E
 I

N
IT

IA
T

IV
E

  C
A

N
A

D
IE

N
N

E



2  / /  BUSINESS PRIMER 

 NRT // FACING THE ELEMENTS: BUILDING BUSINESS RESILIENCE IN A CHANGING CLIMATE 

Catalogage avant publication de Bibliothèque et Archives Canada

Table ronde nationale sur l’environnement et l’économie (Canada)
Face aux éléments [ressource électronique] : renforcer la résilience des 
entreprises au changement climatique : rapport-entreprises.

(Prospérité climatique ; rapport 05.2)
Publ. aussi en anglais sous le titre: Facing the Elements, Building 
Business Resilience in a Changing Climate, Business Primer.
Comprend des réf. bibliogr. et un index.
Monographie électronique en format PDF.

 ISBN 978-1-100-99122-1
No de cat.:  En133-40/5-2-2012F-PDF

1. Entreprises--Planification--Canada. 
2. Climat--Changements--Gestion du risque--Canada.  
3. Climat--Changements--Aspect économique--Canada.  
4. Gestion d’entreprise--Aspect de l’environnement--Canada.  
5. Économie de l’environnement--Canada.  6. Environnement--Politique 
gouvernementale--Aspect économique—Canada.  
I. Titre.  
II. Collection: Prospérité climatique (En ligne) rapport 05.2 

HC120 E5 N3714 2012                    658.4’062                               C2012-980083-X 

Concept/Design : Bleublancrouge Ottawa/Gatineau

Citation suggérée : Canada. Table ronde nationale sur l’environnement et l’économie 
(2012). Face aux éléments : renforcer la résilience des entreprises au changement 
climatique (Rapport-entreprises)

Table Ronde nationale sur l’environnement et l’économie
344, rue Slater, bureau 200
Ottawa, Ontario
Canada  K1R 7Y3

T 613  - 992-7189
F 613 - 992-7385
E info@nrtee-trnee.gc.ca
W www.trnee-nrtee.ca

Avertissement: Les opinions exprimées dans ce document ne représentent pas nécessairement celles  

des organisms auxquels sont associés ou autrement reliés les membres de la Table ronde. La TRN vise le 

consensus mais n’exige pas l’unanimité.  Les délibérations de la Table ronde reposent sur des échanges  

et des débats dynamiques reflétant la diversité des opinions.



IL NE S’AGIT  
PAS SEULEMENT  
DE FAIRE FACE  
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QUI NOUS SOMMES

Par l’élaboration de recherches novatrices sur les politiques et la formulation de conseils avisés notre mission 

consiste à aider le Canada à trouver des solutions de développement durable intégrant les considérations envi-

ronnementales et économiques afin d’assurer la prospérité et le bien-être à long terme de notre nation.

Découlant du fameux rapport Brundtland, Notre avenir à tous, la Table ronde nationale sur l’environnement 

et l’économie (TRN ou Table ronde) est devenue un modèle lorsqu’il s’agit de réunir des intérêts variés et en 

concurrence les uns avec les autres pour créer des idées consensuelles et apporter des suggestions viables en 

matière de développement durable. La TRN vise à assurer la durabilité de la prospérité du Canada sans em-

prunter des ressources des générations futures ni compromettre leur capacité à vivre de façon sécuritaire.

La TRN est dans une position particulière, à savoir qu’elle est une agence consultative en matière de politique 

qui conseille le gouvernement fédéral en matière de solutions de développement durable. Nous sensibilisons la 

population et le gouvernement du Canada aux défis que pose le développement durable. Nous sommes en faveur 

du changement positif. Nous cherchons à faire la promotion de solutions de politiques crédibles et impartiales 

qui favorisent tous les Canadiens.

Nous nous acquittons de cette mission en produisant des rapports approfondis et étayés sur les enjeux priori-

taires et en offrant des conseils aux gouvernements sur la meilleure façon de concilier et d’intégrer les défis  

souvent opposés de la prospérité économique et de la conservation de l’environnement.

La TRN regroupe des citoyens de grande réputation affichant un leadership de premier plan en développement 

durable qui travaillent dans les entreprises, les universités, qui sont des environnementalistes, des spécialistes 

de la main d’oeuvre, des politiques publiques et de la vie communautaire, de partout au Canada. Nos membres 

sont nommés par le gouvernement fédéral pour un mandat de trois ans. Ils se réunissent en table ronde, qui of-

fre une tribune pour la discussion et qui encourage des échanges libres d’idées menant à un consensus.

Nous consultons également des organismes possédant de l’expertise, des industries et des individus pour nous 

aider à réaliser nos travaux au nom des Canadiens.

La Loi sur la Table ronde nationale sur l’environnement et l’économie souligne la nature indépendante de la Table 

ronde et de ses travaux. La TRN fait rapport, pour le moment, au gouvernement du Canada et au Parlement, par 

la voix du ministre de l’Environnement. La TRN tient un secrétariat, qui commande et analyse les recherches 

demandées par ses membres dans le cadre de leurs travaux.
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1
INTRODUCTION

C’est une réalité, le changement climatique a déjà 
commencé. Associées à des facteurs naturels, les 
émissions planétaires de dioxyde de carbone et au-
tres gaz à effet de serre (GES) agissent comme une 
coupole qui retient la chaleur, entraînant un réchauf-
fement terrestre d’environ 0,8 °C depuis 18501. Les 
incidences du réchauffement au Canada et partout 
dans le monde se traduisent par une hausse du 
niveau des mers, des modifications de l’étendue et de 
l’épaisseur de la banquise et des glaciers, des régimes 
de pluie et d’enneigement déréglés, des changements 
aux cycles annuels des végétaux et des migrations  
animales2. Les climatologues ont établi l’existence 
d’un lien statistique entre les émissions mondiales de 
GES et l’augmentation du nombre de jours chauds et 
la fréquence et l’intensité des précipitations observées 
au cours des dernières décennies3. Étant donné que le 
climat influe sur le temps prévisible en un lieu donné 
à un moment donné, un climat changeant, c’est bien 
plus que deux années de temps inhabituel.

Les phénomènes extrêmes que nous avons connus 
récemment mettent en lumière la fragilité de notre 
économie devant les dérèglements du temps et les 
phénomènes climatiques. Les pluies diluviennes et 
les autres événements associés au climat sont mainte-
nant les premières causes de catastrophes naturelles 
à l’échelle planétaire. Au Canada, les sinistres assurés 
attribuables à des événements catastrophiques ont 
totalisé près de 1,3 milliard de dollars au cours des 7 
premiers mois de 20114,5, les tempêtes étant à l’origine 
de la plupart des réclamations pour des dommages 
aux biens6. Dans un sondage du Zurich Financial Ser-
vices Group et du Business Continuity Institute auprès 
de 559 entreprises de 14 secteurs industriels dans 62 
pays, la moitié d’entre elles attribuaient des perturbations  

dans la chaîne d’approvisionnement survenues en 
2011 à des phénomènes météorologiques exception-
nels7. En octobre 2011 uniquement, des inondations 
dans les zones industrielles en Thaïlande ont per-
turbé les activités et entraîné des pertes de produc-
tion à plus de 400 entreprises japonaises — particu-
lièrement chez des constructeurs d’automobiles et 
des fabricants de matériel informatique — établies 
en Thaïlande ou dépendantes d’intrants venant de 
Thaïlande8. Inondations qui ont d’ailleurs contribué 
aux augmentations des primes d’assurance de 10 % 
ou plus au quatrième trimestre de 2011 pour les en-
treprises ayant enregistré des pertes majeures ou 
qui sont exposées à des risques de catastrophes.9 
 
Les changements climatiques peuvent mettre en 
péril la réputation, les activités, les responsabilités 
juridiques, les obligations réglementaires, la présen-
tation de l’information financière et les opérations 
et les chaînes d’approvisionnement des  entreprises. 
Leur profil de risques, voire leur positionnement 
stratégique, pourraient subir les effets directs des 
changements mondiaux et régionaux de la tempéra-
ture, de la fréquence et de la gravité des conditions 
météorologiques extrêmes, et de la disponibilité de 
l’eau et autres ressources naturelles. Les entreprises 
doivent planifier dès maintenant leur adaptation 
aux conséquences irréversibles des changements  
climatiques.

Les occasions d’affaires associées aux effets  
des changements climatiques et à la façon dont  
les gens s’y adaptent sont également manifestes. 
Certaines entreprises se sont mises à l’étude et à 
l’exploitation des débouchés commerciaux issus de 
l’adaptation à ces changements. Bombardier évalue les 
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possibilités de répondre à la demande croissante en 
bombardiers d’eau dans un monde où les incendies de 
forêt se multiplient et sont de plus en plus graves10. 
SNC-Lavalin prévoit une augmentation des activi-
tés dans les domaines du dessalement de l’eau et de 
son transport11. La Banque Scotia a créé un produit 
de placement conçu pour tirer profit des entreprises 
qui diminuent leurs émissions 
de GES et s’adaptent aux effets 
matériels des changements 
climatiques à long terme12. Hy-
brid Air Vehicles (constructeur 
d’aéronefs sans pilote) livre 
des marchandises dans des 
zones nordiques éloignées, di-
minuant ainsi la dépendance 
à l’égard des routes d’hiver et 
épargnant les coûts de services 
d’hydravion13.

Pourtant, peu d’entreprises 
canadiennes ont adopté une 
démarche claire et structurée 
en vue d’intégrer la gestion 
des risques et des possibilités 
liés au changement climatique 
à leurs activités courantes14. 
En dépit d’une prise de con-
science accrue des risques et 
des débouchés commerciaux 
associés au changement cli-
matique, l’analyse de cas justi-
fiant la prise de mesures pro-
actives est compliquée par l’incertitude tant sur le plan 
de l’ampleur que du moment où se ressentiront les ef-
fets. De plus, certains des changements seront gradu-
els et sans doute à long terme. Par ailleurs, en période 
économique difficile, les préoccupations financières 
à court terme pourraient conduire les entreprises à 
retarder l’adoption de mesures d’adaptation — mais 
peut-on qualifier cela de gestion efficace du risque? Si 
les entreprises doivent gérer sans tarder les incerti-
tudes financières et réglementaires, elles doivent aussi 
comprendre les risques et les avantages potentiels que 
présentent les changements climatiques afin de se  
positionner pour y répondre adéquatement.

Le présent rapport dévoile les tactiques et les stratégies 
que les gestionnaires et les dirigeants d’entreprises 
peuvent employer pour rester concurrentiels dans 
un climat changeant. Il illustre la façon dont les en-
treprises canadiennes sont actuellement exposées au 
dérèglement climatique et le seront dans l’avenir, et les 
justifications commerciales à une riposte immédiate.  

Il propose des stratégies con-
crètes de renforcement de la 
résilience des entreprises face 
à un climat en évolution, et 
il présente des recommanda-
tions et des messages clairs. 
Axé sur les entreprises, le 
présent rapport fait partie 
de la série Face aux éléments. 
Combiné au rapport-conseil et 
aux études de cas, ce rapport-
entreprises présente ce que 
les entreprises canadiennes 
peuvent et doivent faire pour 
gérer les risques et les pos-
sibilités liés au changement 
climatique et de quelle façon 
les gouvernements peuvent 
aider.

Entre les mois de janvier 2011 
et 2012, la Table ronde natio-
nale sur l’environnement et 
l’économie (TRN) a suscité 
des recherches sur cette ques-
tion, réunissant des interv-

enants issus des entreprises, des gouvernements, des 
ONG et des universités pour comprendre les enjeux qui 
attendent les entreprises canadiennes confrontées au 
changement climatique, et pour questionner des chefs 
de file du Canada et de l’étranger sur leurs expérienc-
es. Le présent rapport s’appuie sur les leçons retenues 
par des dirigeants qui ont compris les incidences com-
merciales du changement climatique, qui en évaluent 
les risques et les avantages, et qui améliorent la résil-
ience de leurs entreprises15. Ces entreprises ont prouvé 
qu’ajuster ses pratiques en réaction au changement 
climatique est non seulement faisable, mais que cela 
se traduit par des avantages réels en matière de con-
servation et de rentabilité.

BIEN DES ENTREPRISES ENVISAGENT  
UNE CERTAINE ATTÉNUATION ET RÉDUISENT 
LEURS ÉMISSIONS DE GAZ À EFFET DE SERRE  

AFIN DE LIMITER LA RAPIDITÉ ET L’AMPLEUR 
DES CHANGEMENTS CLIMATIQUES, MAIS 

ACCORDENT MOINS D’ATTENTION  
À L’ADAPTATION.

L’ADAPTATION SOUS-ENTEND UN  
AJUSTEMENT AUX CONSÉQUENCES 

DU CHANGEMENT CLIMATIQUE PAR LA 
GESTION DES RISQUES ET L’EXPLOITATION 
DES POSSIBILITÉS. LA RÉSILIENCE ET LA 

SOLIDITÉ SONT DES FACTEURS CLÉS D’UNE 
ADAPTATION RÉUSSIE. UNE ENTREPRISE 

RÉSILIENTE PEUT RÉAGIR RAPIDEMENT ET 
SE REMETTRE D’EMBLÉE DES SURPRISES 

ET DES ÉVÉNEMENTS QU’ELLE NE PEUT 
MAÎTRISER. UNE ENTREPRISE QUI S’APPUIE 
SUR DE SOLIDES STRATÉGIES PEUT RESTER 

CONCURRENTIELLE QUELS QUE SOIENT  
LES ALÉAS DU CLIMAT.
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LES ENTREPRISES GÈRENT DÉJÀ UNE FOULE DE RISQUES ET DE POSSIBILITÉS, DONT CERTAINS ASSOCIÉS À 
DES CONDITIONS MÉTÉOROLOGIQUES EXTRÊMES ET IMPRÉVISIBLES. EN QUOI L’ADAPTATION AUX RISQUES ET 

POSSIBILITÉS LIÉS AU CHANGEMENT CLIMATIQUE SERAIT-ELLE DIFFÉRENTE?

À certains égards, elle ne l’est pas. Pour nos indus-
tries primaires actives dans des régions éloignées, 
la planification et l’adaptation aux conditions clima-
tiques sont des pratiques courantes. Dans la zone 
d’exploitation pétrolière et gazière extracôtière de 
l’est du Canada, on érige des plates-formes capables 
de résister aux ouragans de l’Atlantique, et les pro-
ducteurs pétroliers et gaziers occidentaux travaillent 
dans les conditions climatiques les plus diverses. Nos 
producteurs agricoles affrontent les inondations et 
les sécheresses, et adaptent leur production selon des 
conditions météorologiques qui changent rapidement. 
Les secteurs forestier et touristique sont habitués 
aux changements déclenchés par l’environnement, 
notamment par des perturbations naturelles comme 
les incendies de forêt.

Toutefois, l’adaptation à court terme fondée sur les 
expériences passées diffère de l’adaptation à de 
nouvelles conditions climatiques à long terme (voir 
l’encadré 1).

Les exemples suivants montrent comment divers 
secteurs deviennent vulnérables19. Certains ris-
ques sont internes, ou concernent tous les niveaux 
des chaînes d’approvisionnement, alors que 
d’autres touchent les aspects généraux de la société  
comme les marchés, les attentes des parties pre-
nantes et la réglementation. Dans une économie 
mondiale où les stocks restreints, les longues chaînes 
d’approvisionnement et la livraison en temps oppor-
tun sont la norme, il ne faut pas exclure le risque de 
graves conséquences en cascade.

2
 RISQUES ET OCCASIONS D’AFFAIRES

Dirigeants et cadres supérieurs se demanderont peut-être en quoi la gestion du changement climatique diffère de la gestion 
courante des risques en entreprise. En effet, l’intégration d’informations prospectives sur ce changement et ses effets sur les 
décisions opérationnelles déjà prises ne paraît peut-être pas si éloignée des pratiques en vigueur.

Les différences notables sont liées aux trois facteurs suivants. 

DÉLAIS D’EXÉCUTION16 : Au lieu d’évaluer annuellement l’importance relative des risques, l’adaptation au changement climatique  
peut se traduire par l’échelonnement d’une approche sur une durée de 10 ans ou plus, selon les horizons de planification et les cycles 
de renouvellement ou de remplacement.

CHANGEMENT DU PROFIL DE RISQUE 17: On ne peut compter uniquement sur des données antérieures pour orienter le processus 
décisionnel, puisque le changement climatique modifie les profils de risque. Il faut désormais une combinaison de données courantes, 
de données conjoncturelles et de prévisions climatiques.

SEUILS18 : En raison du changement climatique, des mesures d’adaptation indiquées à court terme pourraient ne plus convenir à long 
terme (ainsi, des investissements dans les défenses côtières ne seront-ils rentables que jusqu’à une certaine élévation du niveau de 
la mer, un certain degré d’érosion et un certain niveau de risque d’inondations).

ENCADRÉ 1 DIFFÉRENCES ENTRE LA GESTION DES RISQUES LIÉS AU CHANGEMENT CLIMATIQUE  
ET LA GESTION COURANTE DES RISQUES EN ENTREPRISE
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PÉTROLE ET GAZ // La hausse des températures et 
le déplacement des régimes hydrologiques posent 
des risques opérationnels : raccourcissement de la 
saison de forage hivernal, dommages aux gazoducs 
causés par des mouvements du sol attribuables aux  
inondations ou aux débordements des cours d’eau, 
quantité et qualité moindres des sources d’eau es-
sentielles à l’exploration, à la production et au raf-
finage. Les tempêtes de la mer du Nord et les oura-
gans du golfe du Mexique ont déjà provoqué l’arrêt 
des activités et des pertes financières. Comme les 
conditions marines et atmosphériques entraîneront 
le réchauffement des océans, les risques financiers 
incluent la hausse des primes d’assurance, les coûts 
liés aux pannes, la perte de revenus et les coûts de 
reconstruction.

MINES // La dépendance aux actifs à long terme et 
hautement capitalistiques dans des régions parfois 
éloignées, des réseaux de transport étendus et des 
chaînes d’approvisionnement serrées rendent les 
activités minières vulnérables aux incidences ma-
térielles des changements climatiques. Les risques 
opérationnels incluent le raccourcissement de la 
saison des routes d’hiver restreignant les transports 
aller-retour de produits extraits de mines éloignées, 
les variations saisonnières des cours d’eau qui com-
promettent les activités d’extraction et de transfor-
mation minières hydrophages, les conditions cli-
matiques et autres perturbations extrêmes de plus 
en plus fréquentes et graves (comme les incendies 
de forêt) qui nuisent aux activités minières et aux 
chaînes d’approvisionnement. Le rejet dans la na-
ture de résidus stockés dans du pergélisol qui se dé-
grade risque de causer des problèmes de sécurité, de 
responsabilité juridique et de réputation. Des débou-
chés pourraient cependant naître de la construction 
de nouvelles routes de transport dans l’Arctique en 
réchauffement et procurer un avantage concurren-
tiel aux mines du Nord.

INDUSTRIES AGRICOLES //  La hausse des tempéra-
tures, les déficits ou surplus hydriques, les variations 
de prévalence de ravageurs et de maladies, ainsi que 

l’arrivée de végétaux concurrentiels ont des effets 
sur le rendement et la qualité des cultures, et ex-
posent les producteurs à des risques opérationnels 
et financiers. À certains endroits, le réchauffement 
climatique pourrait augmenter le rendement des 
récoltes et créer des débouchés pour de nouvelles 
cultures. Mais des dépenses imprévues pour ré-
parer les dommages causés par des phénomènes 
météorologiques extrêmes et autres perturbations 
comme les incendies de forêt constituent une autre 
source de risque financier lié au climat. La volatilité 
des rendements culturaux risque d’entraîner une 
hausse des coûts des intrants pour les fabricants 
d’aliments et de boissons, et pour certains pro-
ducteurs de bioénergie.

DÉTAIL ET DISTRIBUTION // L’intensité et le nombre 
accru de phénomènes météorologiques extrêmes en-
traînent des risques opérationnels comme les dom-
mages aux infrastructures et aux stocks. Comme les 
détaillants comptent sur la stabilité des systèmes 
de transport et de logistique, la distribution des 
produits est également sensible aux perturbations 
et aux retards dans le transport, lesquels risquent 
d’augmenter en raison de la hausse du climat. Cer-
tains détaillants pourraient courir des risques finan-
ciers par suite d’une hausse des coûts de revient at-
tribuable aux modifications de l’approvisionnement 
et des prix des matières premières (eau) et des 
produits de base (coton et carburant) causées par 
le dérèglement climatique. Le temps qu’il fait influe 
sur les préférences des consommateurs, et dans un 
climat en changement, cela créera des débouchés 
et des risques saisonniers, selon le produit. Ainsi, 
la recherche britannique montre-t-elle que les con-
sommateurs préfèrent le cidre à la bière lorsqu’il fait 
18 °C20.

SERVICES PUBLICS — HYDROÉLECTRICITÉ // Une 
foule de risques opérationnels sont liés aux change-
ments de température et de précipitations, et à 
l’accentuation des variations climatiques. La fonte 
des glaciers et les fluctuations du ruissellement 
de surface nuisent aux capacités de production, 

9  / /  RAPPORT-ENTREPRISES 
TRN //  FACE AUX ÉLÉMENTS: RENFORCER L A RÉSILIENCE DES ENTREPRISES AU CHANGEMENT CLIMATIQUE



1 0  / /  RAPPORT-ENTREPRISES 
TRN //  FACE AUX ÉLÉMENTS: RENFORCER L A RÉSILIENCE DES ENTREPRISES AU CHANGEMENT CLIMATIQUE

et la hausse des températures saisonnières risque 
de réduire la demande de chauffage hivernal et 
d’augmenter la demande de climatisation estivale. 
Les défis posés par la conception, l’exploitation 
et l’entretien des infrastructures comprennent 
l’adaptation des projets de production hydroélec-
trique prenant en considération le risque accru 
d’inondations et la prolongation des périodes de 
faible débit estival, la protection des lignes de trans-
port et de distribution exposées aux vents extrêmes, 
aux incendies, aux tempêtes, au verglas ainsi qu’aux 
glissements de terrain et aux éboulements causés 
par des intempéries. La responsabilité juridique ris-
que d’augmenter, depuis les dommages provoqués 
par des tiers jusqu’aux défaillances des infrastruc-
tures ou des actifs. Les risques stratégiques peuvent 
découler du besoin d’équilibrer les demandes con-
currentes d’eau et celles provenant d’autres secteurs.

TECHNOLOGIE, MÉDIAS ET COMMUNICATIONS  //  

La hausse du nombre et de l’intensité des phé-
nomènes météorologiques extrêmes présente des 
risques opérationnels pour les entreprises de télé-
communications qui comptent sur le rendement 
d’installations et de réseaux coûteux parallèlement 
aux réseaux de transmission électrique locaux. Les 
dommages causés aux infrastructures et aux biens 
occasionnant des interruptions de services qui  
irritent les clients peuvent entacher la réputation 
des entreprises, voire compromettre la sécurité des 
travailleurs. Les pannes de réseau et les interrup-
tions de services entraînent des risques financiers, 
notamment la hausse des coûts d’entretien et de 
réparation des réseaux, les assurances et les inter-
ventions d’urgence. Les entreprises qui fournissent 
de nouvelles applications en TI destinées à consol-
ider la résistance des sociétés en profiteront.

SERVICES FINANCIERS // Le climat changeant risque 
d’éroder la solvabilité de clients dont les activités 
sont vulnérables et d’affecter les rendements à long 
terme de portefeuilles de placements spécialisés 
dans un ou plusieurs secteurs, dans des régions très 
exposées aux répercussions matérielles du change-
ment climatique. Il existe des risques opérationnels 
liés aux perturbations de la continuité des activi-
tés à cause de phénomènes météorologiques plus 
fréquents et plus violents. Les gestionnaires d’actifs 
canadiens devront affronter des risques financiers 
liés à des répercussions matérielles à l’étranger. Les 
débouchés du secteur des services financiers in-
cluent le financement de projets de modernisation 
d’infrastructures et de nouvelles constructions ca-
pables de résister à ces phénomènes. Les banques 
et les assureurs sont particulièrement bien placés 
pour promouvoir la gestion des risques climatiques 
et l’adaptation de l’ensemble de l’économie grâce 
à des exigences de prêt et en modifiant les primes 
d’assurance pour tenir compte du risque lié aux 
changements climatiques.

Les entreprises canadiennes prennent graduelle-
ment conscience des risques et des possibilités liés 
au changement climatique, mais peu prennent 
des mesures en prévision d’effets futurs21. Divers 
facteurs gênent les initiatives en ce sens y compris 
(1) la confusion au sujet des différences entre la ré-
duction des émissions de GES, l’adaptation des poli-
tiques en matière d’émissions de GES et l’adaptation 
au climat futur, (2) la méconnaissance des avantag-
es possibles de mesures immédiates pour faire face 
aux risques d’effets futurs, (3) le peu d’attention ac-
cordée aux changements graduels et à long terme 
des conditions climatiques et (4) la perception selon 
laquelle une approche réactive suffit23. L’information 
présentée ici peut contribuer à aplanir ces obstacles.
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LA SOCIÉTÉ DOIT S’ADAPTER À CE CLIMAT  
DÉJÀ EN PLEINE MUTATION 

CADRES SUPÉRIEURS ET DIRIGEANTS SE DEMANDENT PEUT-ÊTRE POURQUOI ILS DEVRAIENT SE PRÉOCCUPER 
DE L’ADAPTATION AU CHANGEMENT CLIMATIQUE. SIX RAISONS SAUTENT AUX YEUX  :

« Nous vivons dans une région  
où la résilience est essentielle  

à la survie. L’inaction n’est pas  
un plan acceptable. Ce serait un 
plan de fermeture pour Entergy, 

un plan de misère et de souffrance  
pour nos clients et un plan  

dévastateur pour une région déjà 
affaiblie sur le plan économique. »

 J. Wayne Leonard, président et chef  
de la direction, Entergy

 

À cause des émissions passées de GES, certains change-

ments climatiques sont désormais inévitables en dépit 

d’une diminution radicale éventuelle des émissions 

mondiales actuelles. La baisse des émissions de GES 

limitera la rapidité et l’ampleur des changements 

climatiques, mais il faut que les gouvernements, les 

collectivités, les entreprises et les ménages se dotent 

d’un plan d’adaptation aux effets des changements cli-

matiques graduels, imprévisibles et déjà en marche23. 

Selon le rapport de la TRN de 2011, Le prix à payer : 
répercussions économiques du changement climatique 

pour le Canada, ce prix s’élèverait à 5 milliards de dol-

lars par année d’ici 202024 – montant qui augmentera 

dans les années à venir. Gouvernements, collectivités, 

entreprises et ménages sont tous exposés aux retom-

bées des effets successifs qui secouent le milieu na-

turel et bâti, et qui perturbent l’économie.

3
ANALYSE DE CAS À L’APPUI DE L’ACTION
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« Le changement  
climatique influe directement  

sur les activités  
commerciales, les vôtres  

comme les nôtres. »
Peter Hoeppe, Ph. D., directeur, Unité de recherche Geo 

Risks/Corporate Climate Centre25

Le changement climatique aura une influence directe 
sur les biens et les chaînes d’approvisionnement des 
entreprises, sur la santé et la sécurité de leurs effec-
tifs ainsi que sur les collectivités et les milieux où 
elles exercent leurs activités. Dans son rapport annu-
el de 2010, présenté à l’U.S. Securities and Exchange 

Commission [commission des valeurs mobilières des 
É.-U.], Chiquita Brands International souligne à quel 
point les perturbations attribuables aux conditions 
météorologiques peuvent nuire aux activités com-
merciales26. « Après les inondations qui ont frappé 
certaines de nos exploitations agricoles du Costa 
Rica et du Panama, en décembre 2008, les coûts ont 
augmenté de quelque 33 millions USD, notamment les 
coûts de logistique liés à la remise en état des fermes et à 
l’approvisionnement en fruits provenant d’autres sources. »

À l’heure actuelle, il semble que les entreprises cana-
diennes sont de plus en plus conscientes des risques 
opérationnels et financiers liés au temps violent et 
aux variations de la disponibilité en eau27, en plus 
d’une éventuelle dégradation du pergélisol, d’un 
accès limité aux emplacements durant l’hiver et de 
l’élévation du niveau de la mer28.

« Le changement climatique  
a des effets importants sur la planète  
et les collectivités où nous sommes 

actifs. Les ressources en eau,  
la santé publique et l’agriculture,  

entre autres, sont en péril. 
 Nous sommes conscients  

que le changement  pourrait nuire 
gravement à la durabilité  
de notre entreprise et de  

notre chaîne d’approvisionnement. » 
Nicola Kettlitz, président, Coca-Cola Canada

Dans les années à venir, les entreprises n’auront 
d’autre choix que de s’adapter en raison des percep-
tions et des attentes des gouvernements et des col-
lectivités, et de celles des grands acteurs du secteur 

financier comme les investisseurs, les prêteurs, les 
actionnaires et les assureurs29. L’évaluation de l’effet 
potentiel du changement climatique sur l’entreprise 
doit tenir compte des vœux exprimés par ces groupes 
de parties prenantes – une stratégie qui permet de 
relever les défis sur le plan de la réputation, de la 
réglementation et des finances.

À l’instar des assureurs qui rajustent leurs struc-
tures de prix, les entreprises devront adapter leur 
comportement en conséquence. Les propriétaires de 
plates-formes de forage en mer et d’autres infrastruc-
tures dans le golfe du Mexique ont subi une hausse 
continue des couvertures d’assurance contre les 
dommages causés par les tempêtes et les ouragans,  
partiellement attribuable aux pertes de 2008 causées 
par les ouragans Ike et Gustav. Les assureurs réévaluent  
leurs structures de prix après chaque saison de 
tempêtes et basent les prix de l’année suivante sur 
les dommages cumulatifs de la saison précédente. En 
2009, nombre d’entreprises ont décidé d’adopter un 
système d’autoassurance contre le risque d’ouragan 30.

LES ENTREPRISES RISQUENT  
D’EN SUBIR LES CONSÉQUENCES

LES PARTIES PRENANTES S’ATTENDRONT  
À DES GESTES CONCRETS
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« Parallèlement à nos efforts  
pour en minimiser les effets  

directs, nous cherchons à comprendre  
les répercussions potentielles du 
changement climatique sur nos 
activités et à les intégrer à notre 

planification et à nos  
processus décisionnels. »

Brenda Goehring, directrice, Environnement et  
durabilité de l’entreprise, BC Hydro 

Les entreprises peuvent économiser en agissant 
rapidement pour évaluer et gérer les possibilités et les 
risques climatiques. La modernisation des infrastruc-
tures ou la prise en compte du dérèglement clima-
tique dans les dépenses en immobilisations coûtent 
parfois moins cher qu’un rattrapage ultérieur31. 
L’adaptation hâtive permet aux entreprises d’acquérir 
des compétences et des capacités techniques, et de 
mieux gérer toute adaptation ultérieure. Le rapport 

de la TRN, Le prix à payer, conclut que des investisse-
ments modestes dans des mesures d’adaptation peu-
vent compenser les coûts élevés que le changement 
climatique risque de faire subir au Canada32.

Les investissements dans la gestion des risques 
opérationnels liés aux conditions climatiques, à 
l’eau et aux transformations de l’environnement se 
justifient davantage dans un climat en changement. 
Ainsi, les efforts soutenus de Suncor Energy pour di-
minuer les retraits d’eau du fleuve Athabasca à des 
fins de production33 permettent-ils non seulement de 
réduire les coûts des intrants, mais encore de proté-
ger l’entreprise contre la diminution des disponibili-
tés en eau susceptible d’être causée par les change-
ments climatiques futurs. Les plans de continuité des 
activités de Johnson & Johnson tiennent compte des 
risques liés au climat dans ses principales installa-
tions mondiales. Grâce à la mise à jour de ses plans de 
continuité des activités et de ses évaluations des ris-
ques, et à la mise en œuvre de mesures d’adaptation, 
l’entreprise a évité des pertes quinquennales de 2,4 
milliards de dollars à cause des dommages causés 
par un ouragan à ses installations de Porto Rico 34.

« L’adaptation au changement cli-
matique s’inscrit déjà dans notre 

gestion des projets nordiques 
lorsque nécessaire. »

Don Hayley, ing., FEIC, directeur, Exploitation  
des ressources de l’Arctique, EBA Engineering  

Consultants, une entreprise Tetra Tech

En ajoutant le changement climatique à d’autres 
risques opérationnels, l’entreprise peut utiliser les 
procédures et les systèmes de gestion existants – 
gestion des risques, planification de la continuité 

des activités, assurance de la qualité et gestion en-
vironnementale – pour profiter pleinement de son 
expertise dans ces domaines. En outre, plusieurs 
mesures peu coûteuses ou sans frais peuvent faire 
réaliser des économies et améliorer le rendement des 
biens et de l’infrastructure. Pour faire face au risque 
accru d’inondations, par exemple, on peut réinstall-
er l’équipement essentiel et autres biens de grande  
valeur à des étages ou à une altitude supérieurs.  
Des mesures d’économie d’eau constituent un moyen 
économique d’atténuation du stress hydrique saison-
nier. L’aération et l’ombrage naturels sont des moyens 
peu coûteux pour les entreprises urbaines exposées à 
la chaleur extrême, sans oublier qu’ils ont l’avantage 
additionnel de conserver l’énergie.

DES MESURES HÂTIVES ASSORTIES  
D’AVANTAGES CONCRETS

IL N’EST PAS NÉCESSAIRE QUE L’ADAPTATION  
SOIT COMPLEXE OU COÛTEUSE
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Pour Whistler Blackcomb, station de ski de la Co-
lombie-Britannique, l’adaptation au changement 
climatique est à la fois une nécessité environnemen-
tale et opérationnelle. Le centre met en œuvre des 
stratégies peu coûteuses comme la diversification de 
l’expérience-client durant les périodes creuses (de 
mai à novembre) en offrant des promenades en na-

ture, des sentiers de randonnée pédestre et des sen-
tiers pour vélo de montagne. L’entreprise désire éviter 
la suradaptation, étant donné le prix élevé d’autres 
mesures de gestion des risques liés au changement 
climatique comme l’achat et l’opération de canons à 
neige.

« Les économies du Nord sont 
tributaires de leurs ressources  

naturelles et des services publics.  
Leurs vastes ressources inexploitées  

et les nouvelles possibilités 
économiques découlant du 

changement climatique pour-
raient faire du Nord l’une des 

régions économiques canadiennes 
ayant la plus forte croissance. »

T. Vandal, président-directeur général,  
Hydro-Québec, 2009

Le changement climatique présente divers débouchés 
pour les entreprises35 : accès à de nouveaux marchés, 
mise au point de nouvelles technologies et de nou-
veaux produits, anticipation de la réglementation. 

Un sondage auprès des multinationales révèle que 
selon 86 % d’entre elles, affronter les risques liés au 
changement climatique ou investir dans des mesures 
d’adaptation représente des débouchés36. De telles ac-
tivités peuvent créer un avantage concurrentiel – ou 
un désavantage si un concurrent vous précède!

Devant la demande croissante de solutions de trans-
fert des risques pour relever les défis associés au 
changement climatique, Munich Re offre à présent 
une police d’assurance aux producteurs d’énergie 
hélio-électrique qui couvre la perte de revenus en cas 
d’ensoleillement inhabituellement faible.

Les trois prochaines sections du rapport définissent un 
processus servant à promouvoir l’adaptation au sein de 
l’entreprise, en commençant par la conscientisation, 
suivie de l’évaluation et de la gestion des risques et pos-
sibilités, et en finissant par l’amélioration de la résis-
tance aux chocs climatiques à l’échelle de l’entreprise. 

SI VOUS N’AGISSEZ PAS, D’AUTRES  
LE FERONT À VOTRE PLACE
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4
COMMENT Y PARVENIR :  
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LES RISQUES EN TIRANT PARTI DES POSSIBILITÉS FAVORABLES DANS  
LE CONTEXTE DU CHANGEMENT CLIMATIQUE
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Les entreprises démontrent qu’elles comprennent 
bien l’importance de la réduction des émissions de 
GES et elles excellent à faire part de leurs efforts 
en la matière et sur le plan de l’efficacité énergétique. 
Par contre, les progrès tardent en matière 
d’adaptation au changement climatique. La première 
étape consiste donc à en évaluer les répercussions 
sur vos objectifs opérationnels.

// À partir des phénomènes météorologiques pas-
sés – tempêtes, sécheresses, saisons anormale-
ment chaudes ou froides – dressez l’inventaire des 
répercussions sur votre entreprise. Comment a-t-
elle réagi à ces événements? Ces phénomènes sont-
ils susceptibles de se produire plus fréquemment 
et avec plus de gravité à cause des changements 
climatiques? À quels risques opérationnels, finan-
ciers, stratégiques ou autres votre entreprise sera-
t-elle alors exposée?

//  Passez en revue la recherche disponible afin de décou-
vrir les changements climatiques auxquels s’attendre 
et leurs conséquences possibles dans les régions où 
votre entreprise est en activité (voir la trousse d’outils 
à la fin du présent rapport pour une liste de sources 
d’information).

// Outre les régions où vous avez des activités, in-
formez-vous des incidences matérielles majeures 
dans les régions où se trouvent vos fournisseurs et 

clients.

EN PRATIQUE // HYDRO QUÉBEC
Hydro-Québec a élaboré un plan de travail exhaustif pour lutter 

contre le changement climatique. L’entreprise a commencé par 

cerner les secteurs d’activités sensibles au changement climatique 

en consultant le personnel de ses différentes divisions. Le schéma 

présente certains des secteurs recensés.

Depuis 2001, Hydro-Québec a investi considérablement dans la 

recherche – sur les changements climatiques, les conséquences 

pour l’entreprise et sur l’adaptation – qu’elle estime avoir déjà 

rentabilisée. Les connaissances accumulées en la matière ont 

amélioré la planification, la conception et les décisions 

opérationnelles de ses divisions Équipement et Distribution 37.

1RE ÉTAPE 
COMPRENDRE LES RÉPERCUSSIONS ÉVENTUELLES  
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE SUR L’ENTREPRISE

Mobilisez les ressources nécessaires pour comprendre 
les risques et possibilités qui attendent votre secteur 
en soulevant ces questions auprès de votre association 
industrielle.

ÉVOLUTION  
DU CLIMAT

Précipitations, vents, 
températures

APPORTS D’ÉNERGIE
• Gestion des ressources en eau 
• Planification de la production 
• Conception de nouveaux 

équipements

DEMANDE ÉNERGÉTIQUE
• Volume de la charge annuelle 
• Profil de la charge intraannuelle

PHÉNOMÈNES EXTRÊMES
• Sécurité des installations  

de production et distribution 
• Sécurité de la population 
• Considérations environnementales
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La définition d’une riposte d’entreprise au change-
ment climatique tend à être confiée, du moins 
dans un premier temps, aux gestionnaires char-
gés de la responsabilité sociale de l’entreprise ou 
de la pérennité environnementale. Cependant, les 
répercussions de la hausse du climat peuvent être 
très lourdes pour les entreprises, et cela prend une 
bonne dose de vision et un engagement de tout le 
personnel pour en cerner les retombées potentielles 
dans chaque secteur. Pour une riposte réussie, il 
faut réunir les bonnes personnes autour de la table 
afin de tirer profit des compétences intellectuelles 
de l’entreprise et d’entretenir la sensibilisation et 
la mobilisation autour des enjeux de l’adaptation.

// Mobilisez des représentants d’un large éventail de 
départements de l’entreprise, notamment :

Opérations :  la raréfaction accrue d’un intrant 
de production peut entraîner des risques opéra-
tionnels.
Conseillers juridiques : des préjudices pour les 
collectivités locales causés par des défaillances 
des infrastructures liées aux phénomènes mé-
téorologiques peuvent entraîner des risques liés 
à la responsabilité.
Finances : les répercussions matérielles du 
changement climatique peuvent nuire au rende-
ment financier à long terme d’une entreprise, ce 
qui doit être divulgué aux investisseurs.  

// Dégagez une communauté de points de vue fondée 
sur les données recueillies à l’étape 1.

// Collaborez à l’évaluation des liens entre les ob-
jectifs opérationnels et le changement climatique 
et ses conséquences.

// Faites appel à un cadre supérieur qui fera office 
de champion auprès de la direction et du conseil 

d’administration.

EN PRATIQUE // CAMECO 
Cameco, l’un des principaux producteurs d’uranium au monde, 

installé en Saskatchewan, a mis sur pied une équipe de 

développement du leadership en environnement en 2006. Son 

mandat comprend l’étude et l’analyse des défis d’ordre 

environnemental qui pourraient engager la responsabilité de 

l’entreprise, afin de les intégrer, le cas échéant, au système 

d’évaluation des risques. Après avoir déterminé que les incidences 

matérielles d’un changement climatique pouvaient se traduire en 

risque potentiel pour la société, quatre groupes de travail constitués 

de représentants des différentes divisions de Cameco ont étudié un 

vaste éventail de risques et de possibilités liés au changement 

climatique, notamment : la nécessité éventuelle d’augmenter les 

quantités d’eau de refroidissement, le risque accru d’incendies, la 

hausse des coûts d’entretien des routes et les perturbations 

éventuelles à la chaîne d’approvisionnement. Ce processus a fourni 

à la haute direction l’assurance qu’il n’existe pas de passifs cachés 

en regard du changement climatique et a également permis 

d’améliorer la communication de l’entreprise avec les parties 

intéressées sur les risques et possibilités associés au changement 

climatique.

2E ÉTAPE  
EXPLOITER LE SAVOIR ET L’EXPERTISE DE L’ENTREPRISE
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Il peut être difficile de convaincre les divers éche-
lons d’une entreprise de la nécessité d’affecter des 
ressources humaines et financières déjà limitées à 
l’évaluation et à la gestion des risques et possibili-
tés liés au changement climatique : la perception 
généralisée de cette question est que les coûts ini-
tiaux sont élevés pour une rentabilité incertaine. 
Comment les gestionnaires peuvent-ils mettre 
à profit les renseignements acquis au cours des 
étapes 1 et 2 pour accroître la sensibilisation aux 
implications financières des changements clima-
tiques et élaborer une proposition de valeur pour 
approfondir cette question?

// Recensez les coûts des récents dommages aux biens 
attribuables au climat pour votre entreprise et vos  
concurrents.

// Adaptez les arguments de l’analyse de cas présentée à 
la section 3 du présent rapport à votre situation.

// Dégagez les répercussions potentielles directes 
des changements climatiques actuels et à ve-
nir sur votre entreprise. Réfléchissez aux consé-
quences possibles pour sa réputation et son permis 
d’exploitation.

// Mettez l’accent sur les avantages immédiats de la mise 
en œuvre de mesures d’adaptation (comme les écono-
mies liées à la réduction de la consommation d’eau) et 
sur les améliorations au positionnement à long terme de 
l’entreprise.

// Déterminez des mesures d’adaptation peu 
coûteuses.

// Faites ressortir de possibles débouchés 

commerciaux.

EN PRATIQUE // ENTERGY
Entergy, producteur d’électricité de la côte du golfe du Mexique, a 

constaté de très près les répercussions coûteuses des phéno-

mènes climatiques. En 2005, les ouragans Katrina et Rita lui ont 

coûté 1,7 milliards de dollars US et ont entraîné pour l’entreprise une 

analyse de cas évidente afin d’évaluer et de gérer les risques 

associés au climat. Depuis, Entergy s’est associée à Swiss Re afin 

d’évaluer l’exposition des actifs de la compagnie à des dommages 

liés aux vents, à l’élévation du niveau de la mer, à la hausse de la 

fréquence des tempêtes d’ici 2030 selon trois scénarios climatiques. 

Ils ont par ailleurs évalué la rentabilité des mesures prises pour 

protéger la région de futurs dommages attribuables au climat. 

Entergy dispose maintenant d’une solide base financière lui 

permettant d’affecter des ressources et de déployer des mesures 

prioritaires, comme l’amélioration des normes des plates-formes de 

forage en mer et celle des digues entourant les raffineries 38.

3E ÉTAPE 
PRÉPARER UN DOSSIER D’ANALYSE AFIN DE MIEUX GÉRER 

LE PARCOURS ENVIRONNEMENTAL DE L’ENTREPRISE
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5
COMMENT Y PARVENIR : ÉVALUATION ET 
GESTION DES RISQUES ET POSSIBILITÉS
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L’évaluation initiale effectuée à la phase 1 don-
nera à l’entreprise les bases à partir desquelles 
approfondir des risques et des possibilités précis. 
Le risque — qu’il soit haussier ou baissier — est 
fonction de la probabilité d’une conséquence et de 
l’ampleur de cette conséquence si elle survient. 
Les méthodes d’estimation du risque peuvent être 
simples et qualitatives (comparer les probabilités et 
les ampleurs respectives de plusieurs répercussions 
possibles) ou détaillées, et exiger alors des données 
quantitatives sur les prévisions climatiques, tirées 
de la recherche sur les conséquences pour les en-
treprises (estimation des extrants probabilistes par 
le biais de simulations de Monte-Carlo).

// Évaluez les risques et les possibilités liés au 
changement climatique du point de vue de leurs 
liens avec les cinq secteurs suivants39 :

État des installations, actifs matériels et  
infrastructure
Procédés et main-d’œuvre
Matières premières, chaînes d’approvisionne-
ment et logistique
Produits, services et marchés
Risques administratifs, normes changeantes et 
réputation de l’entreprise

// Travaillez en partenariat (voir l’encadré 2).
// Projetez-vous au-delà des limites de l’usine, et 
déterminez et gérez les risques et possibilités avec 

vos fournisseurs et clients40.

1RE ÉTAPE  
IDENTIFIER LES RISQUES ET POSSIBILITÉS  

ÉCONOMIQUES POUR L’ENTREPRISE

Une décision clé à prendre : s’appuyer sur  
des conseillers externes ou renforcer les capacités 

internes de l’entreprise.

Vos ressources sont-elles limitées? Commencez par 
évaluer un élément spécifique de vos activités  

essentiel aux résultats, ou un emplacement géographique  
particulier. Cette approche a l’avantage de « l’apprentissage  

par la pratique » et elle permet aux entreprises 
d’engager leurs ressources de façon plus graduelle.

EN PRATIQUE // COCA-COLA
L’eau est le principal ingrédient des boissons fabriquées par Coca-Cola. Les effets du changement climatique sur la disponibilité de l’eau, par 

conséquent, constituent un risque commercial de premier plan pour l’entreprise à l’échelle mondiale. Coca-Cola a pris des mesures pour 

s’assurer d’un approvisionnement fiable de cet intrant précieux. Toutes les usines de production de Coca-Cola, y compris les installations 

canadiennes, doivent effectuer une Évaluation de la vulnérabilité de l’eau de source (EVE) et préparer et mettre en œuvre un Plan de protection 

de l’eau de source (PPES). Ces évaluations tiennent compte d’hypothèses sur les conséquences des changements climatiques ainsi que de la 

pression sur les infrastructures, de l’établissement des prix, des sécheresses, de l’utilisation concurrente, de la demande croissante, des 

restrictions réglementaires et de l’acceptation sociale. Les efforts de Coca-Cola pour protéger l’approvisionnement en eau et démontrer le 

civisme de l’entreprise ont l’avantage de sauvegarder sa capacité concurrentielle.
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Ouranos est un consortium de recherche créé en partie par Hydro-Québec et les gouvernements 
du Québec pour étudier la climatologie régionale, les incidences du changement climatique et 
les solutions d’adaptation. Grâce à sa collaboration avec Ouranos, Hydro-Québec a contribué à 
l’élaboration de scénarios des futurs changements climatiques employés pour en modéliser les 
répercussions sur divers éléments de l’entreprise.

L’Association canadienne de l’électricité (ACÉ) a tenu une réunion d’étude conjointe entre son 
Conseil de production et son Comité de gestion de l’électricité durable afin de réfléchir aux 
incidences du changement climatique et aux questions d’adaptation pour le secteur, et pour mettre 
en commun les pratiques exemplaires, les défis et les leçons apprises41 .

Summerhill Pyramid Winery, un vignoble biologique de la vallée de l’Okanagan  
(Colombie-Britannique), collabore avec l’Okanagan Basin Water Board, qui appuie les stratégies 
d’adaptation en améliorant l’efficacité hydrique et en élaborant des politiques sur le partage  
de l’eau en période de pénurie.

Intact Financial Corporation, un important assureur canadien, s’est associé à l’Université  
de Waterloo pour soutenir la recherche et les initiatives d’orientation portant sur six défis  
que le Canada doit relever au chapitre de l’adaptation : agriculture, biodiversité, infrastructures 
municipales, Premières nations, ressources d’eau douce et assurances. Le projet comprend un 
plan de communications et de promotion et, parallèlement, un engagement à sensibiliser  
les décideurs politiques, entre autres42. 

TIREZ-EN DES CONNAISSANCES ET 
DES DONNÉES PRÉCIEUSES  

À FAIBLE COÛT.

1METTEZ EN COMMUN  
LES PRATIQUES EXEMPLAIRES 

POUR ACCÉLÉRER LA PRISE  
DE MESURES ET RÉDUIRE LES 

COÛTS DE TRANSACTION.

ŒUVREZ À LA RÉUSSITE  
DE L’ADAPTATION.

INFLUEZ SUR LES MESURES 
PRISES PAR LES POUVOIRS 

PUBLICS.

ENCADRÉ 2  QUATRE RAISONS D’ENVISAGER DE NOUER DES PARTENARIATS  
TOUT AU LONG DU PROCESSUS D’ADAPTATION
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Les entreprises ne peuvent négliger la stratégie au 
moment de choisir les risques et possibilités liés au 
changement climatique dans lesquels investir.

// Établissez une série de critères d’évaluation afin 
de déterminer les risques et possibilités qui exigent 
des mesures immédiates, ceux dont il faut simple-
ment assurer le suivi et ceux que l’on peut ignorer. 
Les critères devraient comprendre notamment43  :

Risque financier : Dans quelle mesure ce risque 
ou cette possibilité pourrait-il menacer ou amé-
liorer la valeur globale de votre entreprise? 
Considérations temporelles : À quel moment 
prévoyez-vous que les effets du changement cli-
matique vont se concrétiser? Quel est le délai 
nécessaire à une riposte adéquate?
Harmonisation avec les valeurs d’entreprise : 
Quels risques l’entreprise est-elle prête à assumer? 
À quel niveau seront-ils inacceptables?
Proportionnalité : Quelle est l’ampleur de ce 
risque par rapport aux autres risques activement 
gérés par l’entreprise?

Connaissances : Disposez-vous de suffisamment 
de données pour agir? On ne peut connaître avec 
certitude l’ampleur des effets, le calendrier et les 
lieux du changement climatique, mais cette in-
certitude ne constitue pas un motif raisonnable 
pour ignorer les risques liés au changement cli-
matique et retarder la prise de mesures. Utilisez 
les meilleurs outils disponibles et les données 
les plus pertinentes pour traiter de l’incertitude 
à propos du changement climatique et de ses 
répercussions aussi sérieusement que vous le 
faites pour d’autres incertitudes en entreprise.

// Appliquez des critères d’évaluation pour prioriser 
les risques et les possibilités à gérer.

// Caractérisez les conséquences financières et non 
financières des risques et des possibilités.

2E ÉTAPE  
DÉTERMINER LA PRIORITÉ DE GESTION DES RISQUES  

ET DES POSSIBILITÉS

Votre profil de risques d’entreprise est fonction de vos  
produits et services, de vos structures de coûts, de la 
dynamique concurrentielle de votre secteur, de l’emplacement  
des activités et des actifs, de la vulnérabilité des chaînes 
d’approvisionnement, de votre aptitude à cerner et à saisir  
les occasions, et de la capacité de gestion du risque propre  
à votre entreprise44. 

EN PRATIQUE // RIO TINTO ALCAN
Rio Tinto Alcan (Montréal), producteur de bauxite, alumine et aluminium à l’échelle mondiale, élabore actuellement un cadre de travail sur la 

sensibilité au changement climatique qui aidera le groupe à évaluer la vulnérabilité de ses activités et de ses infrastructures aux risques 

climatiques. Le cadre intègre une matrice de risques qui met en évidence ceux qui sont à prioriser. Plutôt que de se baser sur une méthodologie 

descendante afin de prédire l’avenir, Rio Tinto Alcan utilise une approche ascendante. L’entreprise se fonde sur l’expertise de son personnel et 

met à profit les connaissances tirées des événements passés pour renforcer la capacité du groupe à gérer l’imprévu. Les retombées de la mise 

en œuvre de ce cadre comprennent le repérage de nouvelles occasions d’affaires dans de nouveaux marchés, la détermination de nouveaux 

aspects du risque et une capacité concurrentielle accrue.
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Classer les risques et possibilités par priorité se 
traduira par des stratégies appropriées à leur ges-
tion. On peut limiter la vulnérabilité en transférant 
ou en étalant le risque, en diminuant l’exposition 
au risque et en l’évitant purement et simplement. 
Les autres avenues comprennent l’acceptation 
des pertes et l’exploration de nouveaux débou-
chés45. Parfois, il peut être judicieux de retarder la 
prise de mesures afin d’analyser la question et de 
réduire les incertitudes, tout en restant à l’affût des 
changements au profil de risques46. Le processus 
suivant peut être employé pour définir les options 
de gestion les plus appropriées47.

// Établissez une longue liste de mesures de gestion 
du risque.

Envisagez des mesures propres à des risques 
climatiques précis et en vue d’accroître la résil-
ience des systèmes.
Ne vous en tenez pas aux murs de l’entreprise – col-
laborez avec des fournisseurs d’infrastructures, 
vos fournisseurs et autres parties intéressées 
dans la chaîne de valeur.

// Procédez à l’évaluation qualitative de chaque mesure.
Visez des cibles peu coûteuses ou faciles à traiter. 
Optez pour les mesures dont l’efficacité est avérée 

en matière de risques/possibilités, celles assez 
souples pour s’ajuster en cours de déploiement, 
celles qui sont bonnes pour l’entreprise nonob-
stant les aléas du climat, celles qui recèlent des 
avantages connexes et celles qui suivent le prin-
cipe de précaution. Évitez les solutions qui en-
trent en conflit avec d’autres objectifs opérationnels.
L’entreprise dispose-t-elle de suffisamment de 
renseignements, a-t-elle la capacité et le délai 
de préparation requis pour la mise en œuvre de 
la mesure?

// Établissez une brève liste de mesures d’adaptation 
à privilégier.

// Si possible, évaluez chaque mesure restante à 
l’aide de méthodes quantitatives.

Selon l’information disponible, ayez recours à des 
outils d’aide à la décision comme l’analyse coûts-
bénéfices, l’analyse coût-efficacité, l’analyse 
multicritères et les scénarios.

// Choisissez la ou les mesures d’adaptation à 
mettre en œuvre.

3E ÉTAPE 
ÉVALUER LES OPTIONS D’ADAPTATION

EN PRATIQUE // ENTERGY 
En 2010, Entergy a étudié et quantifié les risques climatiques le long de la côte du golfe du Mexique afin de déterminer les stratégies d’adaptation 

les plus rentables. Réalisée en collaboration avec Swiss Re entre autres, l’étude a permis de déterminer les stratégies suivantes, pour lesquelles 

les avantages ont dépassé les coûts avec des ratios coûts-bénéfices de 0,7 : mises à jour des codes du bâtiment, ré-ensablement des plages et 

normes améliorées pour les plates-formes en mer48. Les résultats ont contribué à structurer les stratégies choisies par Entergy pour s’adapter 

et ont encadré son engagement dans la collectivité, permettant ainsi à l’entreprise de favoriser une adaptation collective et de mieux répondre 

aux besoins des clients.
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Préparez votre entreprise à s’adapter et à prospérer 
dans un climat changeant : le dépistage, l’évaluation 
des risques et l’évaluation des mesures décrites dans les 
étapes précédentes vont contribuer à définir les mesures 
qui positionneront adéquatement votre entreprise. Les 
étapes à venir vont vous permettre d’obtenir des résul-
tats et de tirer les leçons de vos expériences :

// Votre plan de mise en œuvre doit : répartir les rôles 
et les responsabilités, définir les ressources nécessaires, 
les défis possibles de la mise en œuvre et leurs solutions, 
cerner les liens avec d’autres activités opérationnelles, 
tâches et délais, et établir l’implication des parties pre-
nantes et la stratégie de communication49.

// Établissez un cadre de surveillance et d’évaluation 
comportant des indicateurs de rendement clés et des 
critères de réussite.

// Utilisez les résultats de la stratégie de surveillance 
pour mettre en évidence les changements de cap néces-
saires, fonder les futures décisions de planification et 
évaluer le bien-fondé de la gouvernance des risques  

climatiques.

EN PRATIQUE // TOLKO
Tolko — un fabricant de produits du bois de la Colombie-Bri-

tannique — a ajusté ses pratiques pour renforcer la résilience 

écologique des peuplements forestiers qu’il gère. Les mesures 

prises par Tolko comprennent : accroître la diversité des peuple-

ments, prendre en compte les conditions bioclimatiques régio-

nales lors du choix des essences de repeuplement et éviter les 

sols considérés comme étant sensibles aux stress climatiques. 

L’entreprise a également augmenté la proportion de douglas de 

Menzies dans certaines zones forestières afin d’accroître la 

résilience et d’améliorer la séquestration du carbone, en dépit 

des coûts plus élevés de plantation de certaines essences. Ces 

mesures vont augmenter la capacité des peuplements à sup-

porter diverses conditions climatiques, conformément au con-

cept écologique de la résilience.

4E ÉTAPE
METTRE EN ŒUVRE ET CONTRÔLER LES RÉTROACTIONS
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Établissez clairement les responsabilités de chacun 
et définissez une vision. Sinon, avec des questions 
multisectorielles comme celle des changements cli-
matiques, le problème de chacun devient rapidement 
celui de personne.

// Attribuez la responsabilité première du renforce-
ment de la résilience climatique à un cadre supéri-
eur, afin d’affirmer que l’adaptation est une priorité – 
faites-en un sujet courant des discussions de la haute 
direction.

// Intégrez l’adaptation aux stratégies commerciales 

existantes.

EN PRATIQUE // MUNICH RE
Pour Munich Re, la responsabilité de la gestion des risques 

climatiques incombe au conseil de direction. En 2007, Munich 

Re a adopté une stratégie d’entreprise sur le changement 

climatique qui repose sur trois éléments : investir dans 

l’évaluation du risque, notamment en recherche sur les 

conséquences associées au climat, et dans les mesures de 

gestion du risque; saisir les débouchés en offrant de nouveaux 

produits d’assurance et appréhender les risques climatiques 

dans le cadre des décisions d’investissements. Munich 

Re, en plus de reconnaître l’importance de comprendre les 

risques opérationnels liés au changement climatique, y a vu 

des occasions d’affaires.

1RE ÉTAPE
ATTRIBUER DES RESPONSABILITÉS AUX MEMBRES  

DE LA HAUTE DIRECTION

Une adaptation au changement climatique porte 
fruit si elle devient un élément comme un autre 
des activités de l’entreprise. L’intégrer aux activités 
opérationnelles peut réduire les ressources à lui con-
sacrer et maintenir l’adaptation « sur l’écran radar ».

// Intégrez les risques liés au changement climatique 
aux systèmes de gestion existants. 

// Adaptez les processus et les lignes directrices à 
l’échelle de l’entreprise – l’adaptation deviendra 
ainsi un facteur clé des décisions prises, y compris 
les décisions d’implantation, la planification à long 
terme et les plans d’immobilisations50. 

Assurez-vous que les processus de passation 
de contrats et d’approvisionnement ont assez  
de souplesse pour supporter les hauts et les bas 
de la disponibilité des matières premières lorsque 
le climat change.
Envisagez les étapes auxquelles les projets de 
développement des infrastructures pourraient 
demander que l’on se penche sérieusement et 
clairement sur les conditions climatiques futures.

// Étoffez les mécanismes de gestion des risques des 
chaînes d’approvisionnement (voir l’encadré 3).

2E ÉTAPE 
MODIFIER LES PROCESSUS À L’ÉCHELLE DE L’ENTREPRISE  

ET DE LA GESTION DE PROJETS

« Nous croyons important de gérer le risque à l’échelon 
approprié de l’entreprise. Les questions particulières relatives 
aux sites comme la disponibilité de l’eau dans un réservoir 
existant, par exemple, sont gérées différemment des 
considérations socioéconomiques liées à un nouveau projet 
hydro-électrique. » [Sonia Lacombe, directrice – Changement 
climatique, Rio Tinto Alcan]

Les entreprises appliquent déjà une foule de systèmes  
de normes de gestion, notamment ISO 31000 – Gestion  
des risques, ISO 14000 – Gestion environnementale et  

ISO 9000 – Gestion de la qualité; chacun d’entre eux peut 
intégrer la gestion des risques climatiques et l’adaptation  

au changement climatique.
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EN PRATIQUE // RBC
La RBC a mis en place des processus rigoureux de gestion des risques et de diligence raisonnable en matière d’investissement. 

Ainsi, dans le cadre de ses analyses de risques de crédit, RBC évalue les risques du secteur d’activités, des entreprises et des 

opérations en veillant à ce que son personnel soit formé pour y faire face. Dans certains cas, la banque a ajouté de nouvelles 

définitions de risques à son processus d’examen du crédit qui tiennent compte des nouvelles connaissances sur le changement 

climatique et ses conséquences. Selon les analyses de la RBC, les secteurs suivants sont les plus touchés par le changement 

climatique : tourisme et loisirs, agriculture et pêches, foresterie, assurance et hydroélectricité51. Cette approche est bénéfique 

pour la banque, car elle se traduit par des mesures d’amélioration de la gestion du risque et de la diligence raisonnable, éléments 

essentiels au rendement et à la réputation des entreprises du secteur des services financiers.

Cartographiez votre chaîne d’approvisionnement. Déterminez les produits et services qui contribuent le plus  
au rendement, puis concentrez vos efforts en conséquence. 

Hiérarchisez les investissements dans la maîtrise des risques en évaluant votre exposition actuelle et future  
à des phénomènes climatiques, et clarifiez votre niveau de tolérance au risque.

Faites participer les fournisseurs au processus afin de comprendre leurs systèmes de gestion du risque, la façon dont ils 
classent leurs clients par priorité en cas de rupture d’approvisionnement, et leurs plans de gestion des risques associés 
aux phénomènes météorologiques extrêmes et au changement climatique progressif. Établissez un cadre commun de 
communications, y compris dans la définition de la gestion du risque, avec des dispositions en matière de collecte de données, 
et des canaux convenus de communication en cas de riposte à une rupture de la chaîne.

Élaborez des stratégies particulières pour gérer les risques liés au climat à court et long termes.

• Testez la tolérance au stress des plans de continuité des activités compte tenu de l’instabilité climatique accrue.

• Déployez un plan d’entreprise à activer à chaque rupture de la chaîne d’approvisionnement; plan qui devrait comprendre 
des dispositions en matière de communication avec clients/fournisseurs en amont comme en aval.

• Pensez à investir dans des mécanismes de transfert du risque, comme des assurances, pour couvrir les pertes ou les 
augmentations de coûts dues à des ruptures de la chaîne d’approvisionnement.

• Entamez une surveillance en temps réel pour repérer ces ruptures.

• Mettez à jour vos stratégies de résilience de la chaîne d’approvisionnement en réponse aux nouvelles menaces ou aux 
nouveaux événements climatiques.

1

2

3

4

ENCADRÉ 3  ÉTAPES DE LA GESTION DES RISQUES ET POSSIBILITÉS LIÉS À LA CHAÎNE D’APPROVISIONNEMENT52
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Si la divulgation volontaire des risques climatiques 

est de plus en plus fréquente grâce à des initiatives 

comme le Carbon Disclosure Project (CDP), les socié-

tés publiques ont l’obligation de fournir ces renseigne-

ments, s’ils sont importants, dans leurs documents 

d’information continue53.

// Consultez les sources suivantes pour déterminer les 

possibles divulgations liées au climat à inclure dans les 

documents annuels déposés 54:

Réponses de votre entreprise et de vos pairs aux en-

quêtes du CDP.

Rapports de recherche sectorielle sur les effets maté-

riels pertinents à votre industrie.

Rapports de gestion des risques de l’entreprise.

// Suivez, entre autres, les conseils des Autorités cana-

diennes en valeurs mobilières sur la divulgation des ris-

ques environnementaux et ceux qu’a publiés Ceres par 

secteurs 55.

EN PRATIQUE // L’AUTORITÉ AÉROPOR-
TUAIRE DU GRAND TORONTO (AAGT)
Dans ses rapports annuels de 2010 sur les valeurs mobilières, 

l’Autorité aéroportuaire du Grand Toronto (AAGT) a commenté 

que le changement climatique pourrait se traduire par des 

phénomènes extrêmes et créer des risques d’inondations pour 

les aéroports. Pour répondre à ce risque, l’AAGT dépense près de 

100 000 $ à la détermination d’améliorations et d’ajustements aux 

pratiques opérationnelles qui préviendraient les inondations56.

3E ÉTAPE  
INFORMER LES INVESTISSEURS  

ET LES INTERVENANTS QUANT AUX RISQUES POTENTIELS

Une bonne gouvernance des risques liés au changement climatique
• favorise la sensibilisation au risque dans toute l’entreprise;
• renforce la cohésion entre les services financiers et ceux  

de la pérennité;
• pilote l’évaluation des contrecoups financiers du changement, et met 

l’accent sur la valeur à plus long terme pour les actionnaires 57. 
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S’adapter aux conditions climatiques changeantes 
revient à viser une cible mouvante : on ne passe 
pas d’un climat à l’autre, mais on suit un proces-
sus continu d’adaptation à des conditions en évo-
lution perpétuelle. Pour optimiser les stratégies 
d’adaptation, intéressez-vous aux leçons tirées à 
l’interne et dans d’autres entreprises.

// Prenez du recul par rapport à la microévaluation 
de chaque stratégie d’adaptation – abordez la ques-
tion à l’échelle de toute l’entreprise pour en suivre 
les progrès sur le plan des réussites.

// Joignez-vous à des réseaux pour être tenu au cou-
rant des recherches en matière de climatologie et 
d’adaptation.

// Repérez les nouveaux risques et possibilités qui se 
présentent et factorisez ces données par la mise à 

jour de vos évaluations du risque.

EN PRATIQUE // ANGLIAN WATER
Pour Anglian Water, une importante entreprise de distribution 

de l’eau du R.-U., le changement climatique constitue l’un 

de ces plus grands risques opérationnels, à cause de la 

réduction des précipitations estivales et des manifestations 

de sécheresse déjà fréquentes. Elle a mis en place 

plusieurs mesures d’adaptation, notamment des sources 

d’approvisionnement de substitution et des campagnes de 

diminution de la consommation d’eau chez ses clients. La 

société se fonde sur des indices de rendement pour suivre 

sa résilience aux effets du changement climatique. Anglian 

Water croit qu’une approche souple d’adaptation est vitale, 

et elle prévoit se livrer à un processus d’examen continu pour 

déterminer les nouveaux risques et la riposte de l’entreprise58.

4E ÉTAPE 
SURVEILLER LES PROGRÈS DE L’ENTREPRISE FACE 

AUX NOUVELLES EXIGENCES

Avec l’intensification des effets du changement climatique, la réforme 
des politiques et des règlements va suivre. Les entreprises peuvent 
trouver avantageux de collaborer avec les pouvoirs publics sur cette 
question. Dans certains cas, de nouvelles politiques pourraient 
s’imposer quant à l’évaluation des risques climatiques, et le secteur 
privé pourrait devoir prendre des mesures de gestion particulières.  
La clé, pour les entreprises, est d’être partie prenante à l’élaboration 
des nouvelles politiques et à la modification des politiques existantes.
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7
MESSAGES CLÉS ET RECOMMANDATIONS

Le changement climatique offre des possibilités et 

entraîne des risques opérationnels, stratégiques  

et financiers pour les entreprises canadiennes.  

Bien sûr, il y a les coûts d’assurance plus élevés à 

cause des risques d’inondations, les atteintes à la 

réputation auprès des clients insatisfaits par suite de 

phénomènes météorologiques violents, et les freins 

à l’expansion causés par des pénuries d’eau; mais il 

y a aussi de nouveaux débouchés pour les fournis-

seurs de solutions d’adaptation.

Des entreprises novatrices prouvent qu’il est possi-

ble de modifier ses approches commerciales afin de 

mieux gérer les risques et possibilités inhérents au 

changement climatique. Ces ajustements peuvent 

préserver la valeur de l’entreprise, voire l’accroître. 

Toutefois, nombre d’entreprises ont encore à s’en  

inspirer.

Le changement climatique ne va pas disparaître.  

Les entreprises, peu importe leur taille, leur secteur 

et leur région d’activités vont en ressentir les effets. 

Une planification proactive peut limiter les risques 

baissiers et permettre de tirer parti des débouchés 

commerciaux. Les entreprises qui suivent le pro-

cessus détaillé dans le présent rapport seront bien  

positionnées pour s’adapter et prospérer en dépit 

des aléas du changement climatique (Figure 1).
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FIGURE 1  GUIDE DE RÉUSSITE ÉCONOMIQUE POUR LES ENTREPRISES  
DANS UN CONTEXTE DE CHANGEMENT CLIMATIQUE 
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RÉSULTATS

UNE ENTREPRISE CONCURRENTIELLE QUI GÈRE ADÉQUATEMENT LES RISQUES
EN TIRANT PARTI DES POSSIBILITÉS FAVORABLES DANS LE CONTEXTE DU CHANGEMENT CLIMATIQUE

TRAVAILLER  
EN PARTENARIAT

Améliorer le savoir et l’accès aux
données et à l’information // Partager les

pratiques exemplaires // Mettre en œuvre
des mesures d’adaptation et bâtir la capacité

de résilience // Prôner et défendre le changement
d’orientation politique jugé nécessaire

Informer les investisseurs et les intervenants

quant aux risques potentiels
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NE LAISSEZ PAS LE 
MIEUX ÊTRE L’ENNEMI 
DU BIEN.

SOYEZ CONSCIENT  
DE VOTRE EXPOSITION  
AU RISQUE ET  
DE VOTRE RIPOSTE.

REPÉREZ  
LES OCCASIONS.

Si des ressources restreintes empêchent une évaluation 

exhaustive des risques et possibilités liés au change-

ment climatique, optez pour des mesures moindres. 

Choisissez un ou deux domaines évidents de risques 

ou de possibilités, et commencez par donner la priorité 

à des mesures d’adaptation peu coûteuses et rentables 

même sans tenir compte d’éventuels changements cli-

matiques.

Les décideurs, cadres opérationnels et directeurs, 

devraient pouvoir répondre aux questions suivantes : 

Quels sont les risques et possibilités associés au 

changement climatique pour votre entreprise? Quelles 

mesures sont en place aujourd’hui pour gérer ces ris-

ques et possibilités? Quelles autres décisions avez-vous 

prises quant à l’avenir?

Soyez à l’affût de possibilités pour limiter les coûts 

de possibles impacts climatiques : adaptation, dével-

oppement des secteurs d’activités existants, et ouver-

ture de nouvelles niches par la fourniture de solutions 

d’adaptation à la clientèle. Dans certains secteurs in-

dustriels, concevoir des débouchés revient à inspirer 

des mesures d’adaptation au sein de l’entreprise.

LA TRN RECOMMANDE AUX ENTREPRISES DE PRIORISER LES STRATÉGIES SUIVANTES POUR ALLER DE L’AVANT 
EN MATIÈRE D’ADAPTATION, PARTICULIÈREMENT SI LES RESSOURCES SONT RESTREINTES :
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COLLABOREZ.

IMPLIQUEZ LES 
FOURNISSEURS  
ET LES CLIENTS.

ÉLARGISSEZ VOS  
OBJECTIFS AU-DELÀ  
DE LA GESTION DES 
RISQUES CLIMATIQUES 
ACTUELS.

Mettez en commun l’expertise et limitez les besoins en 

ressources en collaborant avec des experts et d’autres 

entreprises de votre secteur ou région. Faites appel à 

l’intérêt commun pour recenser les risques/possibilités 

et évaluer de possibles mécanismes d’adaptation.

Amenez vos fournisseurs et clients de la chaîne 

d’approvisionnement à discuter d’adaptation. Tirez 

parti de ces points de vue, en amont comme en aval, 

pour clarifier les tolérances au risque, mieux connaître 

votre propre vulnérabilité, et encourager la riposte des 

intervenants dont dépend votre entreprise.

Les entrepreneurs doivent répondre aux phénomènes 

climatiques extrêmes d’aujourd’hui, mais envisager 

aussi les répercussions des changements climatiques 

futurs, notamment les changements graduels des ré-

férences climatiques, la fréquence et l’intensité des 

phénomènes météorologiques extrêmes, et les risques 

économiques et sociaux en cascade.
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8
TROUSSE À OUTILS

DONNÉES SUR LE CHANGEMENT CLIMATIQUE,  
LES CONSÉQUENCES ET L’ADAPTATION

CONSEILS, 
OUTILS ET NORMES

AU COURS DU PROJET DE LA TRN SUR LA RÉSILIENCE ET L’ADAPTATION AU CHANGEMENT CLIMATIQUE  
DES ENTREPRISES, DES INTERVENANTS ONT CITÉ DE MULTIPLES SOURCES DE RENSEIGNEMENTS, OUTILS 

D’AIDE AU PROCESSUS DÉCISIONNEL ET AUTRES RESSOURCES UTILES AUX ENTREPRISES. 

Réseau canadien des scénarios de changements 

climatiques : www.cccsn.ca

Analyses des tendances climatiques dans 18 

régions du Canada jusqu’en 2050 : www.iclr.org/

images/Bruce_climate_change_info_march_2011.pdf

Groupe d’experts intergouvernemental sur 

l’évolution du climat : www.ipcc.ch/index.htm

Table ronde nationale sur l’environnement et 

l’économie : www.nrtee-trnee.ca

Site Web de la division des incidences et de 

l’adaptation de RNCan : www.nrcan.gc.ca/earth-

sciences/climate-change/community-adaptation/54

Services de données climatiques régionales :  

www.ouranos.ca; www.pacificclimate.org; www.parc.ca

Le Climate Wizard de The Nature Conservancy : 

www.climatewizard.org

Portail sur les changements climatiques de la 

Banque mondiale : sdwebx.worldbank.org/climate-

portal/index.cfm

Gestion du risque et des incidences du change-

ment climatique, gouvernement australien :  

A Guide for Business and Government : www.climat-

echange.gov.au/community/~/media/publications/local-

govt/risk-management.ashx

British Standards Institution : Adaptation au 

changement climatique. S’adapter aux risques as-

sociés au climat en utilisant ISO 9001, ISO 14001, BS 

25999 et BS 31100 : shop.bsigroup.com/en/ProductD

etail/?pid=000000000030213386
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RÉSEAUX  
INSTITUTIONNELS

INCITATIFS 
FINANCIERS

Centre canadien des mesures d’urgence (CCEP): 

www.ccep.ca

Carbon Disclosure Project : www.cdproject.net/en-US/

Pages/HomePage.aspx

Convention-cadre des Nations Unies sur les change-

ments climatiques; initiative du secteur privé dans le 

domaine de l’adaptation : unfccc.int/adaptation/nairobi_

work_programme/private_sector_initiative/items/4623.php

Recherche scientifique et développement expéri-

mental (RS&DE) – Programme d’encouragements 

fiscaux : www.cra-arc.gc.ca/txcrdt/sred-rsde/menu-

fra.html

Technologies du développement durable Canada; 

fonds de technologies du DD : http://www.sdtc.ca/

index.php?page=home&hl=fr_CA

Autorités canadiennes en valeurs mobilières 

— Indications en matière d’information envi-

ronnementale : www.osc.gov.on.ca/documents/en/

Securities-Category5/csa_20101027_51-333_environ-

mental-reporting.pdf

Protocole d’ingénierie du CVIIP pour l’évaluation 

de la vulnérabilité des infrastructures au change-

ment climatique : www.nrcan.gc.ca/earth-sciences/

projdb/pdf/211_f.pdf

Shaping climate-resilient development: a frame-

work for decision-making: http://mckinseyonsoci-

ety.com/downloads/reports/Economic-Development/

ECA%20%20%20Shaping%20Climate%20Resi-

lent%20Development%20%20%20Report%20Only.pdf

Norme CAN/CSA-ISO 14001-04 (R2009)  

– Systèmes de management environnemental  

– Exigences et lignes directrices  pour son utilisation :  

shop.csa.ca/en/canada/ 

environmental-management-systems/cancsa-iso-

14001-04-r2009/invt/27002912004

Norme CAN/CSA-ISO 31000-10 - Management du 

risque - Principes et lignes directrices :  

shop.csa.ca/en/canada/risk-management/cancsa-

iso-31000-10/invt/27030372010

Norme CAN/CSA-ISO 9000-05 (R2010) – Sys-

tèmes de management de la qualité – Principes 

essentiels et vocabulaire : shop.csa.ca/en/canada/

quality-assurance-and-quality-management/cancsa-

iso-9000-05-r2010/invt/27012042005

Outils décisionnels, adaptation au climat, risques, 

incertitudes – UKCIP : www.ukcip.org.uk/word-

press/wp-content/PDFs/Risk.pdf

United Kingdom Climate Impacts Programme 

(UKCIP) Outil d’évaluation des aspects du climat 

touchant les entreprises (BACLIAT) : www.ukcip.

org.uk/baclia
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